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La salle de sport du
Gymnase de Beaulieu

Des vacances (quasi) gratuites
BONS PLANS • Des séjours touristiques pratiquement sans frais, c’est possible.
En tous cas pour les familles aux moyens limités.Tour d’horizon des bons plans.
FRANCESCA SACCO

Tout le monde n’a pas les moyens de
partir à la plage sur les côtes du Sud, ou
à la montagne dans un bel hôtel. Cet
été, des milliers de foyers suisses de-
vront se contenter de leur balcon ou
des espaces verts environnants. Selon
une estimation nationale de Caritas,
plus de 100 000 familles vivent dans la
pauvreté. 

Pour toutes ces personnes, il existe
des offres de villégiature à prix cassés,
proposées notamment par la Reka et
Pro Juventute Sarine Haut-Lac. Pour
autant qu’elles puissent justifier de
leurs bas revenus, toutes les familles
suisses peuvent espérer gagner un sé-
jour d’une semaine à 100 francs dans
un village de vacances Reka, ou dans
une auberge de jeunesse partenaire de
l’entreprise célèbre pour ses chèques. Il
suffit de remplir un formulaire d’ins-
cription via le site www.reka.ch.

En 2008, quelque 1200 familles ont
profité de cette offre, sur plus de 3000
qui en ont fait la demande, soit une

augmentation de 81% en dix ans! Cela
représente aussi 2,4 millions de francs,
dégagés grâce au bénéfice réalisé avec
les chèques Reka et à des dons. Res-
ponsable du traitement des demandes,
Verena Buschle ne peut toutefois s’em-
pêcher de constater que ce ne sont pas
forcément les personnes les plus dé-
munies qui s’inscrivent. 

Hypothèse: «Les gens se gênent
peut-être.» La réticence des familles en
difficulté à demander de l’aide pourrait
également s’expliquer par une sorte de
résignation. 

Significativement, la seule bénéfi-
ciaire qui a accepté de témoigner a dé-
claré avoir été «complètement surpri-
se» en apprenant qu’elle remplissait les
conditions d’octroi! (lire ci-contre).

Comme des petits pains
«On ne sait pas s’il faut leur courir

après», remarque, avec un brin d’im-
puissance, une responsable vaudoise
des passeports-vacances, normale-
ment destinés de préférence aux fa-
milles disposant de peu de moyens.
Moyennant quelques dizaines de
francs, ces laissez-passer donnent droit

à des activités encadrées pour les en-
fants pendant l’été, et s’arrachent com-
me des petits pains: dans le district de la
Glâne, les 600 passeports-vacances
disponibles disparaissent en moins de
deux heures! Il est donc recommandé
de ne pas tarder à se renseigner auprès
de sa commune de domicile sur la date
de mise en vente…

Comment inciter les gens dans le
besoin à solliciter les aides auxquelles
ils peuvent prétendre? Verena Buschle
pense qu’il faut mieux les informer. «Il
est possible qu’ils aient peur. Il faut leur
dire qu’ils ne risquent rien: les données
recueillies aux fins d’inscription sont
traitées de manière strictement confi-
dentielle», assure-t-elle.

En principe, le salaire annuel ne
doit pas dépasser 52 000 francs pour un
couple et un enfant (45 000 francs s’il
s’agit d’une famille monoparentale). Le
revenu déterminant est majoré de 5000
francs dès le deuxième enfant. Le certi-
ficat de salaire fait foi, mais la fortune
personnelle, les gains accessoires et les
valeurs patrimoniales doivent égale-
ment être déclarés. A bon entendeur,
salut! I

Plus 81% en dix ans: les offres de vacances à prix réduit de la Reka sont prises d’assaut, avec plus de 1200 familles bénéficiaires l’an passé. Seul problème: les familles
les plus démunies, qui en auraient le plus besoin, peinent encore à s’annoncer pour en bénéficier. Peut-être une question de gêne... DR

Des semaines dès 100 francs
Pour 100 francs, la Reka offre un séjour d’une semaine
dans l’un de ses villages de vacances, aux quatre coins de
la Suisse. A défaut, on pourra loger, pour le même prix,
dans l’une des nombreuses auberges de jeunesses parte-
naire de la Reka. Petits plus: une aide aux frais de voyage
et des entrées gratuites dans 400 musées de Suisse. 

Autre possibilité: les «vacances accompagnées», réser-
vées aux mères seules désirant décompresser, à Mont-
faucon. Tandis que leurs enfants sont pris en charge par
des professionnels, les mamans partent pour une excur-
sion ou découvrent les bienfaits de la relaxation et des
massages de détente.  Les candidates peuvent choisir
entre la semaine du 10 et l7 octobre et celle du 17 au 24

octobre. Coût: 100 à 450 francs, selon leur capacité fi-
nancière.

A Charmey, Pro Juventute Sarine Haut-Lac offre égale-
ment des cours de vacances aux mères seules avec en-
fants. Au programme, des ateliers consacrés à divers
thèmes concernant l’éducation. Les enfants sont gardés
par des animatrices pendant les heures de cours. La se-
maine en pension complète revient à 550 francs, mais il
s’agit de ne plus tarder: les inscriptions seront closes le
1er juin! FS
> Reka, www-reka.ch, 031 329 66 99, verena.buschle@reka.ch
> Pro Juventute Sarine Haut-Lac, rue de Beaumont 2, 1700 Fribourg,
026 424 24 42, sarine@projuventute.ch

«IMPOSSIBLE
SANS LA REKA»
Véronique *, une Fribour-
geoise de 37 ans, partira cet
été grâce à la Reka, avec ses
enfants de 13, 11 et 8 ans. Elle a
découvert cette offre «un peu
par hasard, il y a deux ans. «Ce
qui est bien, c’est qu’on ne sait
pas qui paie ses vacances et
qui séjourne gratuitement
dans un même établissement.

»On est tous logés à la même
enseigne.» Avec un revenu
mensuel de 4000 francs, une
maison à entretenir et des fac-
tures de médecins salées,
Véronique ne pourrait jamais
partir en vacances sans la
Reka. «Impossible», dit-elle. Et
d’avouer, avec un visible bon-
heur, qu’elle était «toute éton-
née d’être choisie…» FS
* nom connu de la rédaction

SANTÉ

Burn-out: voici
le test sur le Net 
ANNICK MONOD

L’épuisement professionnel vous guette?
Comment reconnaître les signes d’un
burn-out? Où trouver de l’aide? Nouveau
site internet romand, www.noburnout.ch
propose des clés très utiles pour répondre à
ces questions. La psychologue vaudoise
Catherine Vasey, spécialisée dans le burn-
out, vient de lancer sur internet un logiciel
d’autoévaluation et de suivi. En 5 étapes de
109 minutes, le logiciel permet d’évaluer
son degré de burn-out, les facteurs de
risque mais aussi les ressources dont dis-
pose chaque utilisateur pour faire face au
stress chronique. En plus de ce bilan très
complet, le site permet aussi de chercher
des solutions, fixer des objectifs et suivre
ses progrès. On y trouve aussi des conseils
de santé donnés par divers spécialistes.
L’accès est gratuit, grâce au soutien de la
Loterie Romande. Protégées par l’anony-
mat, les données récoltées seront analy-
sées par des étudiants de l’Université de
Lausanne pour mieux comprendre le stress
en Suisse romande. I
> www.noburnout.ch

EN BREF

HISTOIRES COURTES POUR
RIRE EN ACCOUCHANT
CHRONIQUES Il y a le couple
débordé qui s’emmêle les triplés
et l’épouse italienne qui a failli
accoucher dans le coffre de la Fer-
rari... pour ne pas tacher les
sièges. Il y a des tire-lait, des
strings, des belles-mères et des
bébés nés à Noël. On ne peut
s’empêcher de sourire en lisant
les historiettes fraîches et enle-
vées de Lila Sonderman,
sage-femme de son état et chroni-
queuse sur le site www.lesquoti-
diennes.com. Elle en publie un
recueil qui fait la preuve par
l’anecdote que l’obstétrique est
bel et bien la branche heureuse de
la médecine, celle où l’on ne peut
«ni déprimer, ni s’ennuyer». AMO

> Lila Sonderman, «Les joyeuses tribula-
tions d’une sage-femme.» Ed. Favre, 143 pp.

LIVRE

Pérégrination autour
de la Méditerranée
Six mois, une vingtaine de pays – une seu-
le mer. En 2008, le journaliste et écrivain
vaudois Blaise Hofmann s’embarquait
pour un tour de la Méditerranée, par voie
de terre, d’eau et – la faute aux visas israé-
liens – d’avion. Chaque jour, un billet
d’ailleurs, posté sur internet et repris dans
les colonnes de «24 Heures». De ce blog va-
gabond qui l’a mené de Carthagène à
Tlemcen, de Sfax à Tobrouk et de Damas à
Tirana, Blaise Hofmann en publie aujour-
d’hui de larges extraits sous forme d’un
carnet de voyage illustré – dialogues avec
les internautes compris. 

Les textes ont été retravaillés, coupés,
certes. Reste qu’il y en aura à qui le procédé
fichera de l’urticaire, avec ce nivellement
des voix, ce zapping à la volée où se téles-
scopent voyage, tourisme, migration, exo-
tisme et mondialisation. Vite voyagé, vite
observé, vite écrit, «Notre Mer» agace pour
son côté «Tintin autour de la Méditérra-
née». Il charme aussi par son sens de l’ob-
servation, du paradoxe qui fait sourire au-
tant qu’il laisse perplexe. Ne pas y chercher
d’analyses définitives, mais des croquis,
des instantanés lettrés, curieux, légers. Et
approfondir à volonté, une fois le bouquin
refermé.  AMO
> Blaise Hofmann, «Notre Mer.» Ed. de l’Aire, 211 pp.
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Journal du Nord vaudois, septembre 2010. 

 
Par Eliane Hindi. 

  

Blaise Hofmann, un écrivain à la plume nomade 
 
«Passez par le jardin !», propose Blaise Hofmann. La voix est cordiale. Je m'installe sur la 
terrasse. Il s'esquive quelques secondes et revient avec une coupe débordant de fruits. Je 
ne puis résister à l'attrait d'une grappe de raisins que le soleil a dorés. Du raisin, du vrai ! 
de celui dont on a oublié qu'il put être si délectable ! 
 
«Mon père possède encore deux vignes.» précise le grand jeune homme qui s'est assis à 
l'extrémité de la table noire. Des yeux clairs comme l'eau d'une source, malicieux et 
tendres. Une chevelure dense où se mêlent le blond et le marron. Et dans la barbe, un 
sourire contagieux. 
 
Car l'écrivain est enfant du vignoble. Il est né à Villars-sous-Yens en 1978. Le gymnase, il 
l'a fréquenté à Morges en section scientifique. " Je suis AOC de Morges. " dira-t-il en 
souriant. C'est en littéraire qu'il s'inscrit à l'université de la capitale. Un choix qui s'avérera 
particulièrement judicieux, considérant la suite d'un parcours atypique. Au lieu 
d'emprunter la voie toute tracée de l'enseignement, il a pris la tangente. Il sera tour à 
tour aide-infirmier, journaliste en faisant des débuts remarqués à l'Hebdo - excusez du 
peu ! - moutonnier, animateur. 
 
C'est le voyage qui l'a conduit à l'écriture. Etudes et voyages, il ne peut concevoir les 
seconds sans les premières à moins que ce ne soit le contraire. Une façon d'éviter de 
s'embourgeoiser. Il aime la langue russe, ses génies littéraires du XIXème siècle. Casque 
sur les oreilles, il suit assidûment des cours de la méthode assimil. Puis il part six mois " En 
Russie, on vit les rêves les plus fous. Cette nostalgie me parle. " Et d'ajouter, amusé : " On 
me prenait pour un Balte qui aurait mal appris son russe. " 
 
Il y a dix jours, il a frappé aux aurores à la porte d'un vacher de Charmey. Il l'a 
accompagné lors de la désalpe. Blaise a la faculté de saisir au vol des situations 
inattendues, d'en rédiger un article, voire même un livre comme " Estive " qui raconte 
quatre mois de la vie d'un berger - lui-même - qui apprend le métier sur le tas, dans le 
vallon de l'Hongrin. " On observe sans autres instruments que les yeux, la patience et 
l'intuition " écrit-il en exergue de son livre. Des qualités qu'il a cultivées au cours de ses 
voyages. 
 
Ce sont les innombrables notes écrites sur des carnets lors de son périple en Asie et en 
Afrique en 2003 qui sont à l'origine de son premier livre " Billet aller simple ". " On ne sait 
pas ce que l'on recherche. On l'apprend au retour. " admet le jeune écrivain. 
 
Nos pas ont envie d'emboîter le sien sur les routes et les chemins de traverse du grand 
Voyage. Blaise est de la trempe d'un Nicolas Bouvier. D'ailleurs, en 2008, il a reçu un prix 



éponyme pour " Estive ". Modeste, il ne me l'avouera pas. L'ai découvert sur la page de 
garde de " Notre Mer ". Un périple autour de la Méditerranée, des chroniques consignées 
pour 24 Heures. Il était parti de Lausanne dans le sens inverse des aiguilles d'une montre. 
Ces chroniques étaient des blogs interactifs. Le voyageur suivait un fil d'Ariane : les liens 
qui nous lient à la culture musulmane. Il avoue cependant deux regrets : celui de ne pas 
avoir pu pénétrer en Israël et sa méconnaissance de l'arabe. 
 
Blaise est l'auteur de " Deux décis d'Odyssée ". Le spectacle en roulottes a sillonné le 
nouveau district de Morges en quinze étapes bien fréquentées. Les spectateurs ont 
assisté au départ de Pénélope. Le voyage de cette dernière sera raconté lors du 70ème 
anniversaire du chœur des Mouettes, les 6 et 7 novembre au théâtre de Beausobre, à 
Morges.  
 
A peine ouvert, un livre de Blaise Hofmann ne vous lâche plus, ne vous laisse plus en 
repos jusqu'à la page ultime. L'écriture est ramassée, percutante, sans fioriture. Elle va 
droit au but. Pleine de zébrures poétiques, d'humour jamais grinçant. Avec des traits 
philosophiques qui font mouche. Bref, un auteur attachant, bourré de talent. De la 
littérature comme on l'aime, moderne, essentielle. 
 
Depuis deux ans, Blaise a troqué son statut de nomade contre celui de sédentaire. Il a 
suivi pendant un an les cours de la Haute Ecole pédagogique et a postulé comme 
professeur de français au gymnase de Burier. Un 50 % qui lui laisse le loisir d'écrire. Ses 
élèves ont entre seize et dix-neuf ans. Son nouveau métier le passionne. Et puis il a la 
chance de leur parler des livres qu'il choisit.  
 
Un soleil rouge s'est posé sur l'épaule du Jura. Il est temps de prendre congé. Blaise 
rajoute du charbon de bois sous le rôti qui suinte son jus. Une brise ténue nous rappelle 
que l'été a baissé la garde. 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



L’Illustré, 22 avril 2009. 
 

 
 
 
 
 



 
 

Radio  
 26.07.09 : Haute Définition, RSR 1 
 13.07.09 : De quoi je me mêle, RSR 1 
 18.06.09 : Radio Chablais 
 27.04.09 : A Première vue, RSR 1 

 
 
 


